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VADEMECUM ROUSSEAU – Par Gilles Panabières 
Dossier publié en octobre 2012 par ELETTRA.FR, site d’aide à l’agrégation de lettres modernes. 

 
 

ROUSSEAU (1712-1778) 
 
 
 
 
Rousseau a la dimension d’une légende, d’un mythe 
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C’est à cette époque qu’il se lie avec le milieu des philosophes et qu’il trouve des appuis, 
auprès de Madame d’Épinay notamment. Il rédige même pour L’Encyclopédie les articles 
consacrés à la musique. Un opéra, Les Muses galantes (1745), lui vaut quelque succès. 
Voltaire daigne lui écrire. Lié avec Diderot (en particulier par une passion commune pour 
les échecs), il le soutient lorsque celui-ci est emprisonné à la suite de la Lettre sur les 
aveugles, pendant l’été 1749. Rousseau écrit également le Discours sur les sciences et les 
arts (1750), qui lui vaut d’être couronné par l’académie de Dijon, qui avait lancé le thème 
d’un concours : « si le progrès des sciences et des arts a contribué à corrompre ou à épurer 
les mœurs ». Définitivement connu comme penseur et non comme musicien, malgré la Tc 1.342 0 Td
[(1.4634 -1.148 Td
[(com)-1(osai)1(t)1ir)1(o6 )-274(d�uo6 )-274nouveIl opéri
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justifications affectives et sociales à des comportements que l’on a pu, de l’extérieur, mal 
juger. Mais le livre ne sera publié qu’en 1789 (la première partie sera publiée quelques 
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 6 
sera donc «transparent»; d’une transparence de cristal, multipliant les points de vue, le jeu 
des reflets d’une face à l’autre. 
 
Les Confessions, on l’a souvent répété, transforment le concept même de littérature, qui 
n’est plus, avec elles, centré sur l’œuvre mais sur l’auteur. Cependant Rousseau bouleverse 
aussi bien le statut de l’auteur. Dans les romans du XVIII° siècle, le narrateur, déjà, n’est 
pas toujours omniscient (voir Jacques le Fataliste, par exemple). Les Confessions vont 
encore plus loin. Leur auteur ne peut faire que la moitié de la tâche, la moitié d’un livre dont 
le sens final lui appartiendra moins qu’au lecteur de bonne foi auquel Rousseau s’en remet. 
 
 
 

Résumé : 
 
♦ Première partie : 
 
Le livre 
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reprennent et il est finalement renvoyé après le vol d’un ruban dont il a réussi à faire accuser 
une domestique. Le remords de cet acte — qu’il n’a jamais avoué à quiconque — ne l’a 
jamais quitté. 
 
Le livre III (décembre 1728-avril 1730) raconte la fin de l’adolescence. Le ton est 
généralement noir. Les premières pages font un nouvel aveu pénible. À Turin, Rousseau 
s’exhibe devant des femmes et cela manque de mal tourner. Il entre comme domesti
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brève aventure avec Mme de Larnage. Pour la première fois, Rousseau est rempli d’une 
mâle fierté et se livre aux sens avec joie. Il est «assez lui-
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italienne dans sa Lettre sur la musique française. On lui refuse l’entrée à l’Opéra. Il 
s’installe à Saint-Germain-en-Laye pour travailler au Discours sur l’origine et les 
fondements de l’inégalité. Il part pour Genève. Sur la route, il revoit Mme de Warens, 
vieillie et quasi misérable, au cours d’une rapide visite qui lui laisse de lourds remords. Il est 
fêté à Genève et se reconvertit au protestantisme. Mais les relations avec ses compatriotes se 
refroidissent avec la publication du second Discours
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La troisième partie, jamais écrite, devait montrer comment, croyant partir pour Berlin, 
Rousseau se retrouvera finalement en Angleterre, où, selon lui, deux dames (Mmes de 
Verdelin et de Boufflers), l’ayant fait chasser de Suisse pour le livrer à leur ami Hume, 
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Résumé et commentaire des Confessions 
 
Titre emprunté à Saint-Augustin (les Confessions de Saint-Augustin datent de 397-401). 
Edition de Jacques Voisine, 2011, se fondant sur le manuscrit de Genève (c’est-à-dire celui 
publié en 1782 et en 1789. 
 
 

Avertissement de Rousseau 
 
Texte figurant face à la première page du manuscrit de Genève, publié pour la première fois 
en 1850. 
« 
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tout nouveau ») 
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Livre deuxième : 
 
Temps : 1728. 
Lieux : Annecy / Turin. 
 
♦ Premier épisode : Voyage et arrivée à Annecy : quelques jours d’errance / dîner 

chez M. de Pontverre (curé de Confignon) / rencontre avec Mme de Warens à 
Annecy / repas chez elle /  départ de Rousseau pour Turin / arrivée du père à 
Annecy, après le départ de Rousseau. 

Opposition entre le début du livre II et la fin du livre I
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♦ Quatrième épisode : chez la comtesse de Vercellis : entrée au service de Madame de 

Vercellis en qualité de laquais 
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Bilan sur le livre deuxième 
 
♦ Un livre picaresque 
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27
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Livre quatrième : 
 
Temps : avril 1730-octobre 1731.  
Lieux : Annecy-Fribourg-Lausanne-Vevey-Neuchâtel-Soleure-Paris-Lyon-Chambéry. 
 
♦ Premier épisode : arrivée à Annecy (absence de Mme de Warens), remords d’avoir 
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d’un trait, la petite taille. Mais l’ensemble est rééquilibré par deux paragraphes au ton 
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Bilan sur le livre cinquième 
 
♦ On quitte l’esthétique picaresque : on n’est plus dans l’errance 
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L’angoisse de sa mort, dont il ne se débarrasse pas, le fait penser à l’enfer et au paradis : « la 
peur de l’enfer m’agitait encore » / « 
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Commentaire du début des Confessions de Rousseau 
 
Questions préliminaires 
 
1. À quel genre ce texte appartient-il 
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voulu faire, pour qui et dans quel but. Dans un premier temps, nous nous intéresserons au 
genre de ce teyns
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le texte, il ne s’agit pas du tout d’un exploit. Ce qui fait rire aussi, ce sont les premiers 
efforts avec la recherche de plusieurs « armes », les essais infructueux, la disproportion 
entre les efforts et le « gibier », les nouveaux efforts pour couper la pomme (« inventions », 
« supports », « couteau », « latte », l’insistance implicite sur la patience, la minutie des 
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♦ Troisième paragraphe : 
La série des glissements se poursuit : Rousseau analyse les problèmes posés par sa nature 
contradictoire quand il s’agit d’écrire. Le vocabulaire insiste sur la notion de réalisation 
douloureuse et lente : « raturés, barbouillés, mêlés, indéchiffrables ». La mise à nu du travail 
d’écriture, le dévoilement du processus de création, s’inscrit dans le cadre de la volonté de 
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L’intertexte des Confessions : 
 
Introduction 
 
Les Confessions constituent une œuvre puissamment novatrice dans leur volonté délibérée 
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1749, lorsque Rousseau a l’idée de sa première œuvre littéraire, Le Discours sur les sciences 
et les arts (publié en 1750), au moment où il est en chemin pour 
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soucient pas de fournir une présentation détaillée ni complète des différents moments de la 
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Le thème du temps dans les Confessions 
 
 
1. Le temps linéaire 
 
a. Un récit chronologique : 
Dans l’ensemble, les 
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Le thème du voyage dans les 
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une religion différente de celle dans laquelle elle a été élevée. Théorie de la prédestination : 
deux êtres aussi semblables ne pouvaient que se rencontrer. Rousseau évoque « la 
sympathie des âmes
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que ce qui le gêne, c’est le côté incestueux de cette relation : « à force de l’appeler Maman, 
à force d’user avec elle de la familiarité d’un fils, je m’étais accoutumé à la regarder comme 
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La vérité dans les Confessions de Rousseau 
 
En 1664, Voltaire publie anonymement « Le Sentiment des citoyens », ouvrage dans lequel 
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Stendhal, lui, s’inspire sans doute de certains épisodes des Confessions lorsqu’il écrit Le 
Rouge et le Noir (la rencontre entre Julien et Mme de Rênal, notamment, ressemble à 
celle entre le jeune Rousseau et Mme de Warens). Par ailleurs, c’est sans doute à 
Rousseau que Stendhal doit son « égotisme ». Enfin, Stendhal écrit une autobiographie, 
La Vie de Henry Brulard. 
Musset quant à lui, écrit Confession d’un enfant du siècle, roman autobiographique 
(1836). 

 
 
• 
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Rousseau au XX° siècle 
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II. Critique : 
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Quant à ces renseignements précis sur l’âge des personnages,  le moment où ils se sont 
rencontrés, la durée de leur relation, il convient également de les mettre en doute. On 
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« 
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♦ Une prose poétique : bonheur et paix : 
 
- Paix contemplative : bonheur d’éternité. Balancement, bercement de la phrase, comme la 
scansion à pas égaux de la marche d’une promenade : rythmes binaires (« en elle et pour 
elle », « sans mélange et sans obstacle », « doux et modeste »), récurrence des mots comme 
une onde (« ma seule crainte […] et cette crainte »).  
Impression d’éternité : présent hors du temps (« un siècle »), rêve d’éternité, de l’Eden 
(« campagne », « sans mélange », « pur », parfaitement » : idée de pureté). 
- 
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Dans 
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JEAN STAROBINSKI 
JEAN-JACQUES ROUSSEAU : 

LA TRANSPARENCE ET L’OBSTACLE 
 
 
 
 
Ouvrage paru en 1957, réédité avec quelques modifications en 1971. 
 
Avant-propos 
 
« Ce livre n’est pas une biographie, bien qu’il s’astreigne à respecter, dans son dessin 
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Chapitre 1 : discours sur les sciences et les arts : le progrès a fait s’éloigner 
l’homme de la nature : 
 
Dans Le Discours sur les sciences et les arts, Rousseau, après avoir dans un premier temps 
un pompeux éloge de la culture, opère un renversement, en montrant que le progrès et la 
science ont perdu l’homme, l’ont corrompu, ont causé un règne absolu de l’apparence. 
Désormais, l’être et le paraître sont clairement deux choses différentes. Cette distinction 
entre l’être et le paraître n’est pas propre à Rousseau. Elle est à la mode au XVIII° siècle. 
 
Mais chez Rousseau, elle est aussi une cause de souffrance personnelle : il a commencé, 
enfant, à subir cette discordance, par l’intermédiaire de l’accusation injustifiée. C’est 
l’épisode du peigne cassé relaté dans les Confessions : « Jean-Jacques paraît coupable sans 
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deux personnages apparaissent comme des âmes sœurs, des êtres capables de se comprendre 
de façon authentique, transparente. Rousseau a un cœur « ouvert devant elle comme devant 
Dieu » (Confessions, livre fessions
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biographique une vérité globale que le sentiment possède d’un seul coup. Son unité, sa 
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tromper sur ce que j’ai senti, ni sur ce que mes sentiments m’ont fait faire » (Confessions, 
livre VII). Il s’agit de ce qu’on peut appeler une mémoire affective. 
 
 
Chapitre 8 : 
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C’est une expression qui apparaît plusieurs foi
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" Rousseau veut que son lecteur parvienne à faire des rapprochements entre les 

événements. Il forme son lecteur à étudier les thèmes récurrents. C’est pour cela que 
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Dans les Confessions, Rousseau crée un nouveau topos littéraire : la scène de la pervenche, 
au livre VI, rassemble déjà tous les invariants de la scène de souvenir jailli telle qu’elle 
s’écrira jusqu’à Proust : long oubli de la première rencontre, très fugitive, avec « quelque 
chose de bleu dans la haie » ; rôle déclencheur du signe mémoratif, une pervenche aperçue 
en promenad

http://www.elettra.fr


http://www.elettra.fr


 108 
compte, lorsqu’on oppose les fautes qu’il avoue à la pureté de cœur dont il se réclame, de ce 
qu’en réformé sincère il voit la justification non dans les œuvres, mais ans la foi ».  
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« J’ai fait le premier pas et le plus pénible dans le labyrinthe obscur et fangeux de mes 
confessions. Ce n’est pas ce qui est criminel qui coûte le plus à dire, c’est ce qui est ridicule 
et honteux. Dès à présent je suis sûr de moi : après ce que je viens d’oser dire, rien ne peut 
plus m’arrêter » (livre I). 
 
« Là fut le terme de la sérénité de ma vie enfantine » (livre I, après l’épisode du peigne). 
 
« Nous ne les regardions plus comme des Dieux » (livre I). 
 
« O vous, lecteurs curieux de la grande histoire du noyer de la terrasse, écoutez-en l’horrible 
tragédie et vous abstenez de frémir, si vous pouvez » (livre I). 
 
« Je jurai dans mon noble courroux de ne plus revoir la perfide » (livre I, après le mariage 
de Mlle de Vulson). 
 
« La plume me tombe des mains » (livre I). 
 
« 
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« L’on rira de me voir me donner modestement pour un prodige. Soit : mais quand on aura 
bien ri, qu’on trouve un enfant qu’à six ans les romans attachent, intéressent, transportent au 
point d’en pleurer à chaudes 1eestemit   
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« Dès cet instant je fus perdu. Tout le reste de ma vie et de mes malheurs fut l’effet 
inévitable de cet instant d’égarement » (livre VIII, à propos de sa décision de 
participer au concours su
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C i t a t i o n s  d i v e r s e s

 

:

 

 
«

 

Se rassembler à sa ressemblance

 

» (Georges Gusdorf).

 

 
«

 

Récit rétrospectif en prose qu’une personne réelle fait de sa propre existence, lorsqu’elle 

met l’accent sur sa vie individuelle, en particulier sur l’histoire de sa personnalité

 

» 

(Philippe Lejeune, 
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